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Ce soutien à l'éducation,
d’une valeur de 14 millions
de francs, a été remis aux
meilleurs élèves et à ceux
issus des milieux défavori-
sés des communes de Li-
breville, Owendo et
Akanda.

« NOUS vous remercions
d'avoir pensé à nous. Ce
geste témoigne de tout l’in-
térêt  que vous accordez à
l’épanouissement de la jeu-
nesse gabonaise. Nous vous
rassurons de notre volonté
à poursuivre notre scola-
rité, autant que faire se
peut.» Ainsi se résumentles promesses des jeunesMartial Sérénité Maka etClaude Massassa, après laremise des bourses muni-cipales et kits scolaires àl’Hôtel de ville de Libre-ville, jeudi, aux meilleursélèves des écoles primairesdes communes de Libre-ville, d’Akanda etd’Owendo.Nicaise Sickout Iguendja,5e adjoint au maire de lacommune de Libreville, ensa double qualité de l’édileen charge de l’éducation etde président du comitéd’organisation de cet évé-nement, a relevé que cesoutien de la municipalitéa pour objectif d’aider lesbénéficiaires à poursuivresans trop des difficultés,leurs études. « La particu-
larité de cette bourse porte
sur le fait que c’est une
bourse d’excellence du
maire de Libreville qui, de-
puis février 2014, vise la
perfection chez nos en-
fants», a-t-il laissé enten-dre. L’orateur a souligné que labourse d’excellence

concerne 100 élèves ayantobtenu des fortesmoyennes au premier tri-mestre de l'année scolaireen cours. Et la plus fortemoyenne est de 9,45/10réalisée par l'élève Jean-nette Aboumi de l’école pu-blique conventionnée de lacité des Ailes. Tandis que80 élèves, issus descouches sociales défavori-sées de Libreville ont reçudes kits scolaires.Dans son adresse, l'édile deLibreville, Rose ChristianeOssouka Raponda, a indi-qué que cette action deportée sociale s’inscritdans le cadre de la mise enœuvre du Plan de dévelop-pement local de la com-mune de Libreville(PDLCL) sur la base duquelle bureau du Conseil muni-cipal a été élu en février2014. « 100 élèves vont bé-
néficier chacun d’une
bourse de 100 000 Fcfa. Soit
un total de 10 millions.
Quant aux 80 autres, ils
vont recevoir chacun, un
bon d’achat des fournitures
scolaires d’une valeur uni-
taire de 50 000 Fcfa, soit
une somme globale de 14
millions entièrement finan-
cée sur fonds propres par la
mairie», a indiqué Mme Os-souka Raponda.

A noter que ces élèves ontété sélectionnés par le mi-nistère de l’Education na-tionale par le biais desresponsables des diffé-rentes écoles. La maires’est, par ailleurs, réjouiede la conjugaison d’actionsentre les communes de Li-breville, d’Akanda etd’Owendo dont une quin-zaine d’enfants figuraientparmi les heureux bénéfi-ciaires. « Cette intercom-
munalité participe à la
réalisation de ce qu’on ap-

pelle aujourd’hui le Grand
Libreville. C’est un outil es-
sentiel à la mise en œuvre
de la décentralisation qui
tient à cœur les hautes au-
torités du pays, en tête des-
quelles le président de la
République,        Ali Bongo
Ondimba», a conclu RoseChristiane Ossouka Ra-ponda.  Pour sa part, le ministre del’Education nationale, Flo-rentin Moussavou, a re-mercié le Conseilmunicipal pour cette initia-

tive louable appréciée tantpar le gouvernement quepar les parents d’élèves,venus nombreux. Cetterencontre redonne, selonlui, toutes ses lettres de no-blesse à l’école publiquegabonaise. A noter que cette cérémo-nie a vu également la pré-sence d'autrespersonnalités politiques etadministratives de Libre-ville, Akanda et Owendodont le gouverneur de laprovince  de l’Estuaire.

Des bourses et des kits scolaires à 180 élèves
Éducation/Culture de l'excellence à la mairie de Libreville
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• Effets de la crise
De la boutique à l'église

C'est l'un des effets inat-tendus de la sévère criseéconomique qui frappel'Angola depuis deux ans :à Luanda, de nombreuxpetits magasinscontraints de fermer,faute d'approvisionne-ment, ont cédé la place àdes églises qui, elles, fontle plein de fidèles. Pourles remplacer, les pro-priétaires de ces bou-tiques louent celles-ci àun autre type de com-merce, celui des âmes, lesproposant aux nom-breuses églises évangé-listes en quêtedésespérée de locauxpour accueillir leursouailles. Jadis temples dela consommation, cesboutiques sont ainsi de-venues des lieux deprières.•Musique
Un concert de David
Guetta annulé à Bom-
bayLe concert de DavidGuetta prévu, hier, à Bom-bay, a été annulé, pour la2e fois en deux jours dansle pays, après un refus desautorités indiennes de dé-livrer les autorisationsnécessaires. Selon la po-lice, l'équipe du DJ star"n'a communiqué aucun
des documents officiels,
autorisations, et plans de
sécurité requis". A Bom-bay, le festival Sunburn,qui organisait le concert,a confirmé son annula-tion, tard hier, alors queles fans étaient déjà surplace depuis plusieursheures. David Guetta,mondialement connu esttrès populaire en Inde, et4.000 personnes étaientattendues pour sonconcert à Bombay. • Films d'horreur
La revanche des femmesLes fans de films d'hor-reur ont déjà le sang quise glace en découvrant labande-annonce de "TheBye Bye Man", qui prometd'assouvir leur appétencepour la chair de poule, etsuscite un certain intérêtpour avoir été réalisé parune femme. L'industrie aproduit des milliers defilms d'horreur depuis letout premier, "Le ManoirDu Diable" du FrançaisGeorges Méliès en 1896.Ces dernières années, unemini-vague exaltante desuccès réalisés par desfemmes a néanmoins dé-joué les statistiques. "Mis-ter Babadook" (2014) deJennifer Kent et "A GirlWalks Home Alone atNight" (2015) d'Ana LilyAmirpou, en particulier,ont hissé le film d'épou-vante dans une nouvelledimension.
Rassemblés par F.S.L.
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Rose Christiane Ossouka Raponda, et quelques jeunes boursiers. Photo de droite : Le maire de Libreville avec à
sa droite le ministre de l'Education nationale, et à sa gauche le maire d'Akanda.
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Une vue des jeunes bénéficiaires selectionnés par le ministère 
de l'Education nationale.
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Le poète gabonais revient
sous les feux des projec-
teurs avec un deuxième re-
cueil de poèmes. Si le
premier, « Poèmes pour rire
et pour pleurer » (2014),
avait fait la part belle à
l’enfance, dans « Chants sur
l’Ogowè », paru chez La
Doxa Editions en 104
pages, il en va un peu dif-
féremment, au regard des
thèmes nombreux et variés
abordés. Plaisant.

LA veine poétique de JusteSamson se confirme. Ellese diversifie tout autant.« Chants sur l’Ogowè », unecomposition d’une tren-taine de pièces, traite denombreux sujets. A bien leslire cependant, il est possi-

ble de leur trouverquelques lignes directrices.Ainsi apparaît la récur-rence du thème de la« souffrance », déclinéesous des modes variés :l’enfance souffrante, l’im-migré souffrant, la mèresouffrante, l’Afrique souf-frante, le colonisé souf-frant, etc. Mais il y aussi lethème du « silence », quitraverse beaucoup depoèmes, pour soulignerl’état dans lequel se trou-vent ceux qui ne peuventparler, ceux qui n’ont pastoujours droit à la parole,en somme toutes les vic-times de l’« a-civilisation »,un terme conçu par lepoète. La troisième ligneforce peut être rattachée àtoute une série d’hom-mages que le poètes rend àceux qui luttent pour lebien du plus grand nom-bre, à ceux qui honorent le

genre humain, à ceux quisacralisent et défendent lanature, et partant l’homme,dans toutes ses compo-santes.A côté de ses lignes direc-trices du recueil depoèmes, nous pouvons si-gnaler des textes qui parti-cipent d’une sorte de« méditation » sur le tempsqui passe, sur le vivre-en-semble, sur la dominationde certains peuples et lasoumission contraintevoire volontaire d’autres.La dérision et la satire nesont pas absentes non plusde ces « chants surl’Ogowè ». Songeons auxpoèmes « Le franc CFO » et« Tintin teint ses che-veux ». Dans l’ensemble, il est im-possible de ne pas voirdans cette deuxième sortieéditoriale de Juste Samsonun ouvrage engagé. Plu-

sieurs indices vont dans cesens. D’abord le prologue,une préface de plusieurspages remplies de constatset de dénonciations tousazimuts, mais principale-ment sur le sort injuste faità la nature et à l’hommepar l’Occident en général.Puis, le ton général dulivre, qui est très souventacerbe, dur, cru, sans tou-tefois être dépourvu detendresse, voire de généro-sité. Enfin les dédicaces,qui accompagnent tous lespoèmes, à l’exception d’unou deux d’entre eux. Notreimaginaire collectif confèred’ordinaire une orientationsémantique, voire symbo-lique à certains noms. Quine songe à l’idée de la dé-fense de la dignité et de laresponsabilisation del’Africain en lisant les nomsde Thomas Sankara, LilianThuram, Aimé Césaire,

Franz Fanon, Cheikh AntaDiop ? Qui ne devine, en li-sant la mention simple de« A Lord et à Matt », que lepoète rend hommage, danssa dédicace, au duo deMauvaizhaleine, ce groupede rap sans concessionavec le pouvoir gouvernantet tous ses représentants ?Si le vocabulaire de« Chants sur l’Ogowè »n’est pas recherché, lastructure de la versifica-tion, elle, connaît une cer-taine complexité, dans lamesure où nulle part nousn’avons affaire à une ma-nière unique d’agencementou d’articulation des vers.D’inégale longueur, lepoème de Juste Samsonprivilégie une cadence in-terne et n’est pas toujoursrégulier dans la formula-tion de sa rime. Ce qui, biensûr, n’enlève rien au plaisirde la dégustation.

Chants sur l’Ogowè de Juste Samson
Note de lecture
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